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Voicy vne acdtion qui part de fon humilité, & de
fon obeyflance. La veiie qu’elle auoit de fon neant
luy donnoit vn grand amour pour la vie cachée, &
cet amour luy donnoit quelquefois de la peur & de
la crainte qu'on ne la tiraft de deffous le muid, pour
la placer fur le chandelier. Vn certain iour que le
temps de faire élection de la Superieure s’approchoit,
'apprehenfion d'eftre eleiie luy donnant quelque
trouble, elle fe iette aux pieds de fon Efpoux, elle le
careffe, elle 1'amadoiie, elle luy reprefente qu’'il a
paflé toute fa vie dans la baffefle; qu'il a protefté
que fon Royaume n'eftoit point de ce monde; elle
le coniure de luy accorder la grace que fa vie ait
quelque rapport a la fienne: qu’elle foit vh hommage
de fa creiche, vne dépendance de fa croix, vne fuite
de fes aneantiffemens, puis qu’il vouloit que noftre
vie fuft cachée dans la fienne. Ie vous promets, &
vous fais veeu, luy difoit-elle, que j'aymeray, que
j’honoreray, celle que vous aurez é€leiie, que ie [179]
vous obeiray fidelement en elle tant qu’il me fera
poffible: Ie vous verray en la voyant, ie vous aime-
ray en 'aimant: En fin elle me tiendra voftre place.
Sa priere fut exaucée, & fon veeu accomply. Si toft
que la Superieure fut eleiie, elle 1'alla trouuer, luy
rendit vn compte fidele de fon ame, & luy declara
les voyes & les chemins que Dieu tenoit en fa con-
duite, & tout cela auec la candeur & auec la fimplicité
d’vn enfant, auec vne deference toute naiue, & toute
aimable. Ie vous laiffe & penfer {i vhe Superieure
pouuoit ne pas aimer vne ame f{i foumife, vne ame
enrichie de tres-beaux talens, vne ame genereufe,
qui faifoit plus qu'elle ne difoit: vne ame qui n’ai-
moit rien de mol, rien de bas dans fa conuerfation,



